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WEINERT H., L'Homme prehistorique. Des pr;­

humains aux races acluelles. Preface et traduction du 

Dr. Gr. Montundon. Paris, Payot, 1939, 355 p. 

Le professeur \Veinert de Kid est connu dans le 

monde des prehistoriens et des anthropologistes par 

un nombre d'ouvrages qui forment un ensemble ussez 

homogene. oll sunt presente's successivernent le pro­

bl~me de !'origine de l'humanite, celui de la formation 

des rares humain.e.f, de la rfpartition de ces mimes rac~., 

el plus recemment, eelui des fondement., de l'Anthro­

pologie el de l' Hygi,ne raciale. 

Son livre, Vie Entstehung der Menschenrauen, puru 

en 1938, a ete choisi par le Dr. Montundon pour i-tre 

traJuit en fran~ais. 

Le troducteur, nous ne savon• pas pour quelle roi­

son, a donne au livre le titre de l'Homme prehistoriqu,, 

ee qui n"est nullement une transposition correcte du 

titre ullemand de l'ouvra!':e, ni une Jefinition exacte 

de ~on contenu. Heureusement le sous-titre: <ide~ prti-~ 

hurnnin~ aux rare~ 3('lur:lles 1) fixe micux le lecteur sur 

le cadre et Ies tendances du livre, car l'auteur n 'a pus 

du tout l'intention de nouspresenter chronolo!':iquement 

un nombre de races prehistoriques, ii veut suivrc le pro­

cessus eu vertu duquel I'humanite actuelle s'est ron­

stituee. Ce n'est pas le mfranisme biologique de la 

transformation raciale qui retient l'attention de 1'11u­

teur, mais uniquement sun devenir historique. 

Sans doute A mesure qu'il avence dans la ronnais­

sance du livre de M. Weinert, le lecteur a une vision 

nouvelle beaucoup plus complete de l'humanite pre­

historique, mais ce qui l'attire surtout c'est l'argumen­

tation de l'auteur. Celle-ci est fondee sur deux iJees 

directrices. Suivunt la premiere, l'humanite artuelle 

serait l'aboutissernent de trois lignees evolutives dont 

la rnoyenne, representee par Ies Europoîdes, est situee 

entre deux collaterales, celle des Negres et celle des 

Jaunes. 

La seconde idee Jirectrice envisage l'evolution de 

l'humanite selon 7 etapes ou niveaux geographiques 

et chronologique• superposes, Ies cinq premiers se 

rapportant au Vieux-Monde, Ies deux dernien ii 
tous Ies rontinents. 

La premiere etape, tres longue, est ronstituee par 

le passage des Anthropordes superieurs ou Summo­

prin1ales nux pren1iers Horniniens. Ce passage s'est 

opere vers la fin du Tertiaire et vraisemblablemenl 

en Europe uccideutule ou en Afrique, et non pas en 

Asie, comme un a coutume de le supposer. 

Le fameux Pithecanthrope constitue la 2-e etape, 

ii sereit un Prehumain. L'auteur lui rapporte aussi 

l'Afrirunthrope recemment decouvert et le Sinanthrope 

ele Pekin. Aver la 3-e etape - protoneandertelienne -• 

nous ~nlrons dans le Plf'istocl"ne. 

ki sunt unulysees Ies restes de Mauer et de Stein­

heim qui uppurtiennent ii des Hominides. 011 avait 

prf'tendu que certe.ins caracteres ricents du crânt- de 

Steinheim font de lui un anrelre ele la ral'e europurJe; 
au fond, lr!'I deux Ho111inide~ representenl si1uplerneut 

une marche en avant sur la ligne moyenne probable­

mrnt eommune u.utrefois li tous Ies ancCtres des rares 

arluelles. Apres avoir ronfronte Ies documents europeens 

et extra-europeens concernant l'Homme de Neandertal. 

l'auteur engnge le debat sur le probleme du :\'eanderta­

lien. Controirement ii l'opinion 11ue l'Homme de '.'lean­

dertul a disparu sans descendants, M. Weinert voit 

Juns cel Homme un anrrtre possible de l'Homo sapiens. 

li fonde re jugement autant sur Ies decouvertes, assez 

nombreuses, de Neandertaliens plus evolues, en Asie 

anterieure, qur, sur la persistance des caracteres nean­

dertaloldes chez des Hommes plus recents. 

L 'etape suivante e•t celle Je l'Homme du Pleisto­

cene, que l'auteur appelle Homo sapiens diluvialis. Se 

basunt sur l'examen des crânes et des squelettes Je 

Combe-Capelle, d'Obercas•el el de Stetten, l'auteur 

arrive ii la conclusion que l'Aurignacien n'a pas eu 

ele raee propre et que la difference entre la soi-disant 

race aurignacienne et la race de Cro-Magnon n'est pas 

trop tranl'hunte, 

On connait l'opinion d'apres laquelle l'Homme de 

Chanrelade serait un ascendent du type nordique, 
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tandis q ue celui de Cro-Magnon conduirait piu tot au 

type dalique. L'auteur combat celte munii're de voir 

el considere toutes Ies formes humaines du Paleoli­

thique superieur comme des oscillations autour d 'un 

type moyen tres rapproche de la forme cromagnoîde. 

Avec l'Homme de Grimaldi, on est conduit II parler, 

pour lu premiere fois, de caracteres negroide~ connexe!!I 

ii la ligne moyenne. La question paraît plus compliquee 

pour Ies Mongoloîdes. 

Ou peut se demander si Ies ressemblanees entre Ies 

Cromagniens d'Europe, Ies Paleosiberiens d'Asie et 

le,i Es,1uimiens d'Amerique du Nord reposent sur une 

l'onvergence occa!!lionnelle ou sur des liaisons genCti­
ques, rnais l'u.uteur pense que Ies traits n1ongoliques 

de certains squelettes fossiles europeens peuvent aussi 

f'tre regardf's comrne caracteres connexes. 

En somme, la 5-e etape de l'humanite marquerait 

un pas en avani vers l'etat actuel des choses, la ligne 

evolutive moyenne presentant dejii quelques muta­

tiuns qui la rapprochent davantage de la differrncia­

tion raciale ulterieure. 

11 faut ajouter que, di-s celle epoque, Ies brunches 

juune et noire puraissent Hre detaehees de celle 

ligne moyenue. 

Avec le Mesolithique, qui marque la fin de le grimde 

periode diluviale et le debut des temps recents, nous 

abordons !'etape de l'Hommo sapiens recens ou allu-

1·ialis. Ce qui frappe chez celui-ci c'est sa tres grande 

marge de vuriation. Le crime uussi bien que le squelette 

fourni~sent <le!!! comhinaisons variees de carectCres. 

li n 'est plus possihle de do uter de l'existencc des 
s1·auJoo 1aooo ol Joa ovuD .-a~oa. Loc out,icnn JoJio.•o 

cephales qui, suivant l"auteur, se groupent uutour du 

I ype de Cro-i\lagnon, suhsistenl encorc el occupent 

Jes cc)tes rnaritirnes St'ptentrionales et 1nediterranCen­

nes. Entre Ies races dolichocephales apparaissent Ies 

prernit"res tftes larges de la race <1 alpine,). Or, ces 

brachycephales ne seraient pas venus de l'Est, ils 

constitueraient plutot une mutation des types euro­

poîdes prcexistants. 

La nature de rertains croisernents en Asie et en 

Afrique indique â l'auteur la presence de vrais Ne­

gres el de vrais Jaunes. Ceux-ci, â la fin du Paleolithi­

que, Ctaient moins specialisCs, dau~ le sens racial, qu'ils 

ne le sont aujourd'hui et par consequent plus rap­

proches du tronc europoide primitif, ou de la ligne 

moyenne. 

Enfin, la carte raciale du Mesolithique en Ameri­

que nous signale, pour la premiere fois, l'existencc de 

l'Homme, sous la forme mongoloîde de l"Amerindien 

el, en Au•tralie, elle nous revele toujours des ressortis­

sants de le ligne evolutive moyenne. 

Si a la fin du Mesolithique Ies principales races de 

l'humanite sont deja constituees, le Neolithique voit 

s'elaborer Ies sous-races qui, par la suite, donnent lieu 

â de nouveuux types. On ne peut pas separer le Nco­

lithique <les temps recents pour ce qui a trait LI 

l"expansion et 1l la diversificetion de l'Homme. 

On urrive ainsi au cadre racial actuel, et l'auteur a 
raison de foire suivre Ies problemes de genese pur 

une breve presentation des principuux groupes hu 

mains vivant de nos jours sur le globe. La carte VII. 

qui correspond u la derniere etape de l"evolution 

hurnaine, en don ne une idee assez juste: trois ligncs 

rucioles y sont representees, lu moyenne, la noire et la 

jaune. Lu ligne moyenne peut i'tre dissociee en unr 

couche profonde australoîde el une superieure euro­

poide. C'est 1l l'interieur de ces trois lignees qu'il fuut 

ranger Ies races et Ies sous-races actuelles et le tableau 

outhropologique final brosse par l'auteur lui seri dr 

contriile pour le hien-fonde de ses hypotheses. 

li y aurait donc dans l'humanite actuelle des peu­

ples encore primitifs comme Ies Australiens, Ies Ved­

das et Ies Veddoldes, Ies Melunesiens, Ies Tasmaniens 

disparus recement, Ies Ainou, Ies Polynesiens et meme 

certains lndous qui, par leurs traits morphologiques, 

ne feraient que continuer la ligne evolutive moyenne. 

A eon bout inferieur se placereient lu serie des forme• 

chimpunzoîdes, Ies Pithccunthropes, Ies Sinanthropes 

el Ies Neondertaliens et 1l son boul superieur Ies Euro­

poides ou la ruce blanche. Le cadre geographique de la 
ligne moyenne s'etend depuis !'Europe a trovers l'Asie 

antt;rif'Urf'! et l'Asie sud-orientule jusqu'en Austrulit', 

Au Nord de la zone moyenne s'est developpee 111 ligne 

juune nvec Ies Paleosiberiens, Ies Esquimiens, Ies Amc 
1 i11Jic11:-1, J,::e l\(uuf',oJic:1..1.:, el .au SuJ Jc .,;cLLc .L.VUG Jc.1 lif,ur, 

noire avec Ies Pygmees, Ies Hochimans, Ies Hottentots 

("t Ies vrui~ NCgres. 

En opposition avec l'hypothese de von Eickstedt qui 

imagine un berceau centrnl asiatique d'oii par vagueo 

successives, de plus en plus specialisCes, se seruient 

diffţrencit'es Ies races hun1ainf's actuclles, la concep­

tion de M. Weinert place le foyer d'origine de l'huma­

nitC en Europe oll, par une serie d 'echelon~, celle-ci avHit 

abouti a lu ligne moyenne et a l"Europoîde, tandis qu'en 

dehors de !'Europe la serie evolutive s'arretait a des 

formes moins evoluees ou arrivait, plus tardiven1l"nt. 

a la formation des deux remeaux collateraux. le noir 

el :e jaune. 

Dans Ies lignes qui precedent nous avons essaye 

de resumer l'essentiel de ce livre intcressant, riche en 

idees, base sur une documentation toute recente et de 

premier ordre. Sa lecture est tres utile aux prehisto­

riens aussi bien qu 'aux anthropologistes et ii Caut 

savoir gre au traducteur d "avoir contribue ii ,·n aug­

meu Ier la diffusion. 

I. GH. BOTEZ 
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